
Questions orales

Je voudrais par ailleurs rappeler au député qu'en ce qui
concerne les agriculteurs, le ministre de l'Agriculture, adminis-
tre de nombreux programmes auxquels les députés de la majo-
rité, en tout cas, ont donné leur appui lorsqu'il les a proposés à
la Chambre. Il y a notamment le projet Canagrex pour lequel
nous aimerions bien que l'opposition donne prochainement son
approbation. Cette mesure contribuerait elle aussi à servir de
manière significative les intérêts des agriculteurs. Les mesures
d'aide aux agriculteurs ne manquent donc pas, à condition que
l'opposition veuille bien faire sa part.

• (1450)

LES PROGRAMMES D'AIDE À L'AGRICULTURE

L'hon. John Wise (Elgin): Madame le Président, le ministre
a parlé de la complexité du concept de l'obligation agricole et
de la difficulté de le mettre en application. Naturellement,
nous n'acceptons pas ces excuses.

Il y a un autre fait que nous voulons établir clairement. Je
suis certain que le ministre reconnaîtra que des 100 millions de
dollars attribués à la Société du crédit agricole, seulement 8
millions, environ, serviront à subventionner directement les
agriculteurs en difficulté. Pourquoi le ministre a-t-il encore
laissé de côté trois autres mesures qui aideraient l'agriculture
et qui, en fait, serviraient à réaliser, au moins en partie, certai-
nes promesses électorales faites il y a longtemps par son parti?
Pourquoi n'a-t-il pas profité de l'occasion pour éliminer la taxe
fédérale sur les combustibles agricoles, pour apporter les modi-
fications nécessaires à l'article 31 de la loi de l'impôt sur le
revenu et pour apporter des modifications importantes à la
législation sur les gains en capital? Pourquoi n'a-t-il pas saisi
l'occasion d'incorporer ces mesures très simples à son budget
d'hier soir?

[Français]

L'hon. Marc Lalonde (ministre des Finances): Madame le
Président, je dois signaler à l'honorable député que j'ai reçu
des centaines de recommandations et de propositions, et que
plusieurs d'entre elles étaient très attrayantes. Je dois dire
également que j'étais très intéressé à considérer la possibilité
de les mettre en oeuvre. Cependant, il est évident qu'il est
impossible de tout faire à la fois. J'ai essayé de présenter un
train de mesures qui fournira la plus grande chance possible à
l'économie de créer le plus d'emplois possibles le plus rapide-
ment possible. L'honorable député se réfère à certaines sugges-
tions et propositions que j'aurais bien aimé mettre en œuvre de
même que des centaines d'autres propositions, mais malheu-
reusement ou peut-être heureusement je m'en suis gardé quel-
ques-unes pour le prochain budget. J'espère qu'il aura plus de
chance la prochaine fois.

[Traduction]

LES MINES

LE PROJET DE REOUVERTURE DE LA MINE CYPRUS ANVIL-LA
POSITION DU GOUVERNEMENT

M. Thomas Siddon (Richmond-Delta-Sud): Madame le
Président, ma question s'adresse au premier ministre. La
semaine dernière, j'ai demandé au premier ministre si le cabi-
net se réunirait pour discuter du projet de réouverture de la
mine Cyprus Anvil, au Yukon. Je demande maintenant au
premier ministre si le cabinet a pris une décision à propos de ce
projet, qui permettrait à un certain nombre de chômeurs de
retourner immédiatement au travail, au moment où 30 p. 100
des travailleurs du Yukon sont en chômage? Le premier minis-
tre confirmera-t-il qu'une décision en ce sens a bien été prise
et, dans l'affirmative, nous donnerait-il des précisions à ce
sujet?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Madame le
Président, en effet, le cabinet s'est réuni à plusieurs reprises
pour discuter de cette question. La situation est actuellement
la suivante: nous avons autorisé le ministre des Affaires indien-
nes et du Nord à se rendre au Yukon et à faire certaines pro-
positions. Il a le pouvoir de négocier afin d'en arriver à une
entente quelconque. Le cabinet l'a autorisé à le faire, mais je
ne suis pas en mesure d'annoncer quoi que ce soit, car j'ignore
où en sont ces négociations entre le ministre et les administra-
teurs du Yukon et de la mine.

LA NOUVELLE D'UNE ANNONCE DU MINISTRE

M. Thomas Siddon (Richmond-Delta-Sud): Il est passable-
ment étrange que le premier ministre ne puisse répondre plus
précisément, car d'après certains reportages journalistiques, je
crois comprendre que le ministre se trouve actuellement à
Whitehorse pour annoncer une subvention de 50 millions de
dollars destinée à rouvrir la mine Cyprus Anvil et à rappeler
210 travailleurs, plus un prêt de 25 millions remboursable en
totalité au gouvernement fédéral et une aide du gouvernement
du Yukon. Je crois qu'il est regrettable que le premier ministre
n'ait pas décidé de l'annoncer à la Chambre des communes
après avoir été interrogé à ce sujet. Je demande encore une fois
au premier ministre s'il confirmera qu'annonce ce programme
à Whitehorse en ce moment même?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Madame le
Président, il me semble que le député est en mesure de com-
prendre qu'en annonçant cette mesure à la Chambre au
moment même où le ministre l'annonce dans le Nord, il double
les retombées journalistiques de cette annonce. Je suis très
heureux que les choses se passent ainsi.

Je regrette seulement que le député du Yukon ait affiché un
total désintérêt à l'égard de cette affaire, au point qu'il n'est
même pas à la Chambre au moment où son collègue annonce
ce programme.
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